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Chèques pottauz 

La Ruhr 
SA VALEUR 

L'occupat ion de la Ruhr , qui était a d r e s s a 
S M. Br iand c o m m e une sommat ion périodi
que, a d isparu cet te année du répertoire des 
adjurat ions fuites au gouvernement . Ou du 
moins , e s comptant des résultats effectifs des 
conférences qui se sont succédé, on ne a | 
compta i t p lus guère que pour mémoire au ' 
•ils pitre de* sanctions. 

La quest ion va-t-ei le s e poaer à nouveau 1 j 
La eoaférenee de Lausanne est à pe ine en- < 
ragea que d é j à I L Po incaré doit se préoc- I 
cuper d'aller à B r u x e l l t s où sera posée une ' 
fo i s de p lus , p o u r ê tre résolu enfin, d'une i 
manière ou de l'autre, le capi ta l et inquiétant : 
problème dea réparat ions . 

« N'y al lée, j e vous pr ie , a dit M. Ribot , 
' lu'uprès voua ê tre mi s d'acoord avec gios , 
all iés par des conversat ions amicales ». 

Ev idemment . Mais avancer les diff icultés, i 
•e n'est p a s les ap lan ir toujours , e t il f a u t j 
l ien se rendre c o m p t e q u e si l 'accord des ; 
ail .es ne se fa i t p a s devant les obl igat ions i 
d'exécution à imposer à l 'Al lemagne , nous i 
• îcv.-ons ag ir par n o s p r o p r e s moyens . 

Et c'es: ainsi q u e revient , c o m m e un re- ; 
frain auquel nous sommes accoutumés , mal- •• 
henrei issment un peu t r o p , a l 'oeeupation de • 
la Ruhr ». 

Qu'est-ce donc que la R a h r f F i g u r o n s - n o u s i 
U moit ié du département du X o r d . avec le I 
double d'habitante, <**c-à-dire quatre nui-
tiesm U u e densi té de populat ion telie que, i 
J a n s 'et e spacé restreint, quatre ou cinq villes | 
ont p lus de cinq cent nulle habi tants . U n e ! 
formidable fourmil ière humaine dont l 'aggio- | 
laération Ci l l e -Roubaiz -Tourco ing peut don
ner, en réduction, une idée approx imat ive . 

E n sous-sol , une des p l u s riches bassins i 
miniers du monde, dont l 'exploitat ion s'est i 
déve loppée avec une rapidité surprenante : j 
1JK7 ouvriers mineurs e n 1880 contre un 
'eiiH-miBion à l'heure actuel le , ex trayant eent ! 

• if tonnes de charbon par an. 
aie le charbon a p p e l l e le fer , les us ines : 

métal iurgicues se sont entassées à la sun'ace 
! ne U a m i l compte 185 ki lomètres 

- n a l e s , 31 locomotives , 2 4 remor-
i teuis , l o i chalands . Thy&sen y a les quatre 

i U t q u . n i a i de sa base de fer, les trois q u ar t s 
de ses aciéries, presque tous .-es huut- four-
nssux . Le» sociétés P b œ n i x et Rhetusthal y 
S0BM ntrent presque toute leur fabricat ion. 

-"iple de mineurs , d'ouvriers du fer , 
d' ingénieurs, concentre là son act iv i té rude et i 
graii'koc». formant des syndicats dont l'un ' 
atteint âuO.000 cot i sants , tandis q u e les in - : 
• 1' t n e i s tant g r o u p é s mil i tairement en s e » » 
tels, assemblant les fabricants de produi t s I 
anaiotruea, et e n « Konaarn » qui g r o u p e n t 1 
e s producteurs de l a matière première an pro
mut fini, du minerai e t d u charbon à l'acier et 
aux uiarhines. 

Le trafic est naturel lement à l'échelle de la 
product ion. Les chemins de fer y ont un rou
lement et un tonnage double de celui de notre 
réseau de 1 E»t, e t depu i s la f o n t e de l 'acier 
jusqu'aux p ièces d e mécanique, tous les p r o 
dui ts bruts ou finis se déversent de la R u h r 
jur l 'Al lemagne et sur le monde . 

C'est l à qu e bat. en mouvements ardents , 
e cojur économique de l 'Al lemagne. S a n s 
tonte , il y a d'autres rég ions de v i e indus 
trielle active et mult ip l iée : la Saxe , avec sus 
•isetnents et sea industries , ce qui reste de la 

Hanta S i los i s et la banlieue de H a m b o u r g . 
Mais la R u h r est vraiment le nœud où l 'Al
lemagne peut être serrée dans sa product ion et 
d a n s sa vie. 

Tel est le tableau qu'offre cette région. 
Comment le problème éventuel d'une occu

pat ion ou d'une explo i tat ion se pose - t -u p o u r 
n o o s f 

Vo i là une antre quest ion. 

J e a n M O R T I E R . 

Les incident» d'ingolstodt 

LES AIXIÉS"EXIGENT 
DES EXCUSES 

Une amende de 500.000 marks-or 
est infligée aux villes de Passau 

et Stettin 
Taris . 1er décembre . — A la 3 i n t e des In

c i d e n t s .fe tstott'n. de T a s s a u ci il ln;rolstadt. 
d»s e x c u s e s ••; des réparai ion* avalent é t é 
d e m a n d é e s par la c o m m i s s i o n de contrôle a u 
g o u v e r n e m e n t du Re oh. 

Ces sa t i s fac t i ons n ' a y a n t encore é té don
n é e s que d e m a n i è r e très insuf f i sante , l e s 
a l l i é s ont pris l e s d é c i s i o n s s u i v a n t e s , con
s i g n é e s d a n s une no te remise a l ' ambassa - I 
deur d ' A l l e m s g n e a Par i s : 

A v a n t le 10 d é c e m b r e prochain , les s a t i s 
fac t ions non encore accordées par le gouver 
n e m e n t a l l e m a n d p,.ur l e s i n c i d e n t s d e 
P a s s a u et S te t t in d e v r o n t avoir é t é d o n n é e s . 

Chacune de ce* deux v i l l e s devra ê tre frap
p é e d'une a m e n d e de c inq c e n t mi l l e m a r k s -
or. 

L E C A P I T A I N E E R H A R D T A R R Ê T É 
A M U N I C H 

Berl in. 1er décembre . — Le cap i ta ine de 
oerveMe K:!i:irdt, c o m p r o m i s dans le c o u p 
d Eta t de Kapp , a é t é arrêté , jeuoi soir, à 
Munich . 

MM. Uoyd George et Venizelos 
accusés 

d'être les vrais responsables 
de la perte de la Grèce 

L'opinion du m o n d e c o u t u m e a être t r i s 
par tagée sur l ' é v é n e m e n t qui s'est produit ft 
A t h è n e s . Cn de nos confrères paris ien» ou
blie d e s d o c u m e n t s secre t s , desque l s 11 res
sort que la pol it ique qui a condui t la Grèce 
a s s perte , a é t é vou lue par M. U o y d Ooorge 
et condui te par M. Venizeios- N o t r e confrère 
écrit : 

Ou cherche partout les responsables de ••* 
politique «jui a cvuduit la tïrêce à s., perie. Lu 
questiou n'est pas uus,si simple qu'il psiatt tout 
d'abord. „,iisi me suis-ie adressé ù une per
sonne hautement qualifiée et i<onnue pour son 
impartialité aiin d'avoir tics renseignement* 
aussi précis que possible à ce sujet. 

Voici, exactement rapportées, les indications 
qui m'ont été données : 

Sans aucun doute. M. Irouiiaris et les mem
bres de son gouvernement norteur-ils de t r i s 
lourdes responsabilités, mais cependant, à titre 
de complice*, les grande, les vraie responsables 
sont, an premier chef. M. Lloyd George et M. 
Vantaalos. 

Le premier, pour avoir voulu, en se servant 
de la Grèce comme instrument, poursuivre en 
Orient une ruineuse politique personnelle; le se
cond, pour s'v être prêté de toutes ses forces 
en vue de rêaûser, en dépit de tous les avertis
sements, une politique mégalomane. 

L E P R O C E S OU P R I N C E A N D R E 
A t h è n e s , 1er décembre . — Le procès du 

prince A n d r é c o m m e n c e r a lundi . 

M. V E N I Z E L O S R E S T E A L A U S A N N E 
L a u s a n n e . 1er décembre . — M. V e n i z e l o s 

ne s o n g e pas a quit ter la d irect ion de la dé
l égat ion grecque . 

LE GENERAL G0URAUD 
ne retournera probablement pas 

en Syrie 
Toulon . 1er décembre . — Au cours d'une 

c o n v e r s a t i o n a v e c les représentant s d e U 
presse , l e généra l Gouraud a déclaré qu'a 

La Chambre vote 
le budget de la Guerre 

Elle décide 
de ne pas siéger dimanche 

8EANOE D C M A T E . 

Vote du budget de la Guerre 
_ La t'aasrbre s adopté, vendredi matin, les der

niers enaphres du budget *> la tiuerre. 
•Su.- la chapitre 8 i emploi des mutilé» de ht 

guerre) . AI. Taurines proteste contre la méthode 
du déclassement qui ule^t. dit-il, qu'un licen
ciement uéguisé. 

M. Maaiaet assure <i<ie toutes les précautions 
sont prises pour que es déclassements n'aient 
pa* lieu et que les crédits affectés » ce chapitre 
•ont suffisants pour payer toua les mutilés em
ployés. 

UN I N C I D E N T 
M. A Mary, député socialiste, mutilé, crie aux 

députés de droite et du centre qu'ils n'ont pas le 
droit d'intervenir daars un débat sur les mutilés. 

Le colonel Josse se lève, et désignant les bancs 
d'extrême-gaucÉie dit: « P a s un des vôtres n'est 
mort au front a 

M. Moruooi montre la place des députés d'ex-
trême-gsuote tués pendant la guerre. 

M. Jets* . — Tas un seul de vos amis n'est 
mort les armes a lu main, tandis qu'au contraire 
nos amis ayant une autre conception de leur 
devoir ont, tous . . . (Exclamations ironiques t 
l'extirême-gauche.) 

M. J s s s s . — .. .ont tous été se battre. 
Ceux qui sont morts, sont morts en combat

tant. (Applaudissements i droite.) 

Les crédits pour l'armée du Levant 
I N T E R V E N T I O N DE M. LOOCHEUR 

i-naii 

LE GENERAL GOURAUD 

son retour à l'uris. .'- te i e n i i i s t s l l il s;>u 
m a n d a t au Consei l supérieur de la guerre. 
11 semblera i t donc que '.e généra l ( iouraud 

' ne retournerait plus eu Syrie . 
Une c o n f é r e n c e sur la Syr ie , à Marse i l l e 

Le général O e s r a a d I fa i t , a Marsei l le , 
• une très in téressante eoa férenee sur 1. S y r i e 
i et le rôle de s» Krunie en t i r e n t . Le géuéra l 

a a o t a m m e n t indique 1. » amé l iora t ions réali
s ée s par -a i 'raucc u.ius Ce p a y s . 

L'arrivée du général à Par i s 
Hai is . 1er il>H«iiibrv. — Le g ê u é i a l Gou-

rauo c>' arrivé I M a vendredi a n i f i lates 
Hépoai laut U une qaes t ion des journa l i s t e s , 

le beat c o m m i s s a i r e a déc laré : « J e reiour-
sjanu' ou S y r i e » bnek Ai iah » ts'U plaît & 
B l e u i ». 

LES R E P A R A T I O N S 

Un troisième cardinal français ? • 
Le « F i g a r o s a n n o n c e q u e l e P a p e , au 

prochain Cons i s to i re , bonorera de la pourpre ! 
m tro .s ièuie oa id ina l français . Wiatre n o m s 

s o a t prononcée : ceux de trois supér ieurs ro- i 
uio.ns et cehil d'un prélat é v ê q u e a s s e z ré-

en in >nt snssasj il ht d i g n i t é ép l s cop a le « In • 
. . • m i n i u m D. 

Il s 'ag . t p r o b a b l e m e n t pour c e dernier, de > 
Mgr Bnudri l lart . é v o q u e d 'Himera . i ' é œ i n e n t j 
recteur de l ' ins t i tu t t 'a thol tque de i 'aris . et ' 
prés ident du C o m i t é d» p r o p a g a n d e fran- j 
c a i s e & l 'é tranger . » 

M. Bonar Law songerait 
à un moratoire de deux mors 

Londres . 1er décembre . — Ou croit q u e 
M. Boaar L a w va suggérer un morator ium 
é e courte durée, d e u x mois probubleuient , 
itin de permet tre aux e x p e r t s a i l i é s de pro

céder a une nouve l l e é tude du prob lème des 
réparat ions . 

M. Dior, ministre du Commerce 
à Amsterdam 

A m - t e r d a i u , 1er d é ' e m b r e . — M. Dion, 
min i s t re au t ' o û a s a r r e , arrivé à Aiusterdaui 
à ipidl 4ti, a été îv.-u sur l e quai d e la 
gare par M. Van Lier, î v i c v s e u t a u i le bourg-
assojCfS); Pallti de lu Ha.riére . consu l de 
f r a s é e ; l 'aul Keuipf, prés ident du C o m i t é 
• ' orcau i fa t .on de l 'expos i t iou iraui .mse . 

A I b. W , ni) banque; t é té offert a u 
min is tre , par la dessust toa l y o n n a i s e 

M. Dior esi ee^<>essssujs«l de M m e Dior, 
de M. Kernand D a v i d , s énateur , a n c i e n mi 
ni sure, et de M m e D a v i d . 

Cohen, l'audacieux voleur 
de bijoux de la Préfecture de police 

arrêté à Genève 
G e n è v e . 1er d é c e m b r e . — La police ge

n e v o i s e a arrêté , vendredi soir, le n o m m é 
Coben. qui a v a i t vo lé trois bijoux, é v a l u é s 
CiO.nOO h u n e s , à nu bijoutier par is ien . 

L'Individu a é t é t rouvé portaur de deux 
bagues , sur les trois v o l é e s à M. Mayer . 

La b a g u e va lant 3 0 . 0 0 0 fr. n'étuit p lus 
e n sa possess ion . 

Cohen é ta . t en outre en p o - s e s s i o n de 
1 0 1 7 fr. f rança is , de ôT fr. su i s s e s , d'un 
revo lver arni, . et d'une dangereuse matra 
que eu caoutebouc . 

y i u n d on lui a présenté tes deux b a g u e s 
trouvées sur lu . il a ùéciuré <jU'il ne les 
ava i t j a m a i s vues . 

On s o u p ç o n n e que Cshven éiait en c o m 
p a g n i e d'un compl ice , qui est recherché . 

Cohen a é té ôc ioué . & in prison de Sa int -
Anto ine . 

Une proclamation du calife 
Abdul Medjid 
monde islamique au 

Ooturaat iaepet , i p r décembre . — Le '<••»-
v s s s cai l fe Abdul Medj .d a a d r e s s e û t.'iu le 
m o n d e i s lamuiue , une proc lamat ion iouaut 
le T o u t l 'u i s sant pour les récentes v i c t o r c s 
turques et fa sant des vn-u i a r d e n t s )iour la 
l é e l l s s l l l i a de tous ics uroiirés , i; .n- l ' Is lam. 

"LTCOLÈRE^DES VOLCANS 
L'Etna cn ac t iv i t é 

R o m e . 1er décembre . — Le volcan E t n a 
est de uouveau entré en o r pi ion-

Ile v io l en te s exp los ions -.• predutses l et 
t d e s laves brûlantes sont projetées à p lus de 
i LÎUO mètres de hauteur . 

re •_•] i, >itretien de l'armée du 
Levant) , un aaieiiaem.-m Deisessr, tend à fixer 
è lfiij mêlions lu crédit de chapitre, au heu de 
315 anilioua. 

M. Louchenr rend houimaïe I l'effort de ré
duction aïooupjl par le Gouvernement. 

- Te erois, dit-il, que les effectifs que nom 
entretenons eu Syrie devront, dans l'avenir, être 
enjeere réduits. 

Nous ne pouvons 'vmiinuer S payer de 3r!0 
BUSjlsas par an et de .iO.OUO houmvss de troupes, 
notre inaudat en Syrie. 

- rasa avoir la politique de no* geefSSS 
(applaudi .sementsi ; m u j , ' dis à M. Daladier 
que le moment serau mal choisi pour l'aire un 
acte qui pourrait être interprété connue un acte 
de faiblesse. (Applaudissements.) 

Mais, plus tard, nous lievrous arriver t 
n'avoir plus eu Syrie .iiie Il.iSH) on M.O0O hommes 
de troupes, formant une sorte de gendarmerie. 
(App>audisM-mei:'s. i 

L'auiendemeait Daladier est repoussé par 300 
vo.x ooatrt UK). 

L'eusemble du buduet de 1a Guerre et celui 
des P o s e r a s sont adoptés. 

SfiANCK D B L'API tES-MlDI 
LA SUSPENSION DES P O U R S U I T E S 

C O N T R E MM. CACHIN ET V A I L L A N T . 
COUTURIER REPOUSSCE 

A l'ouverture de i s é s s e s de rax>rè*-midi, 
SOMS ta pressasse* S* M. B s e s l Péret. M. Ber-
thon défend la m.'iioii de s e , i-oJègues commu
nistes tendant à la ssesena os des poursuites 
engagées contre MM. .Vlar^-i Gackin et Vaillant-
Cjutiirier pour incitation de soldats à la déso-
i iêissmre. }l prétend que îa Constitution déclare 
formellement Mue, pour des motifs peUstosas, la 
justice n'a pas le Iroit SI d:«traire les députés 
de leurs travaux poiitiipo-s. 

M. Bar»u i'appu e. 
La motion est IssMMSaSèe :>«r 318 vuix cou-

ire 162. 

Le Commissariat d'Alsace 
et Lorraine 

M. WALTER LE D E F E N D 
On d i - c i i c le bndsM «les sers ces M i s s e * s t . 

Ixiri-aine. 
M. Michel Waltor, déposé as Bas-Bhla perte 

as I s v e w de staiu, se i l pisnialaaarist géaé*sL 
n f i s e s e i n peur combattre Ivs lendanera sépara
tistes. 11 accu-.' ceux IOII poomuavasl la dispa
rition du cumin ss.inat de rsllkilr imrciiuire en 
-Vi-ace-et-i.eirs.n" le- b i s de IsHM. Il aesHBaa 
l'Importance | « s r k s ;,, i .ult' :" i- du uia.i:-i.-n des 

s Mttaeilei rt sdis 
gnes Se sauvegarder les rruiiSti.«ns léesls issa de 
l'Alsace. 

M. JEAN LE COMBAT 
M. Jeaa s - l è ie .s . , tre e» ou' 1 a w n g k les s a -

btgisa Sa ' .TuiniS'Vtriat et ûet-are: Noirs ne vou-
, .i , pesa étri seassb au lésimc administrai if 
ailexuaiid. 

L O P I N I O N DU RAPPORTEUR 
M. d* Tinguy du Pooet rssSsruM -eu lasjsssi 

oui eoïK-'.'Ut à la disparu ioi, p.o.Uinue du régiuM 
irpé>êoL U d u . f i n s entende raotefois, 
rapporteur aa'une eiedilioslhtB s> la I - -lu'eiri 
de l 'ensensW du psjri dans |t. w a s d'une auto
nomie locale, provinciale, ou départementale plus 

M. Clemenceau 
au pays^e Lincoln 

Sprinjrfleid. 1er décembre . — M. C l e m e n 
ceau n été c h a l e u r e u s e m e n t r.-çu à Spr ing-
fi«ld ( I l l i n o i s ) , où 11 a v i s i té la maison qu'ha-
biiaU Lincoln, l 'ancien l 'rés ident , dont l e 
mei'rtre. «- t - i l dit . provo<iua 11 Pnris une 
SaaaifearaHuu s a cours d» laquel le M. Cle
m e n c e a u iui-uiénie tut nrrêté. 

L'uni ieu l 'remi.T Minis tre n prononcé d e s 
[•aroies r e s a s s t t a n s l 'nini' ié f ranco-amé
ricaine. 

Le troisième article aux journaux 
américains 

« La F r a n c e e s t p lus s e u l e qu'en 1 0 1 4 » 
Par is , 1er décembre . — L' « E c h o Na

t ional » publie le tro i s ième ar t i c l e de M. ('Io
nien' c i 11 a n ï jottm.iiix américain-!. Il e s t 
Int i tulé : « Kéact ions de d é f a i t e e t d e v ic 
toire ». 

M. Clemenceau y étudie les résultats de la vic
toire ai.'iée t». s ou'on ips aperçoit en 11)22; une 
Allemagne vaincus ipii élude tous ses engage
ments et prépare sa revanche; une France victo
rieuse qui est accuiée A la détresse, et il SBB-

•clut : 
« Hei-onimeiicer'.' .Te n'écris pas ce mot sans 

le peser, f] est tre|i n.anit'este uue i'Aliciaague 
de 1!I22 veut recommencer ia iruerre. 

» On ne le rraH peu aux Ktats-l 'nis . C e s t 
qu'on la voit prirée de s*, . u n e s e t menée de 
•es „-r ffes, Ma :- s griffes repoussent. Les ar
mas se refont peu a peu. L'Allemagne ne recom
mencera la guerre ni aujourd'hui, ni demain. Mais 
qu'on me laisse couciure du présent â l'avenir: 
un jour viendra. <ui de concessions en conces
sions. r B o i e u e aura tout consenti. 

. . .Sans SestS, iu France a encore des soldats. 
Le monde n'a (jeut-oire 1*8 â lui reprocher d'en 
lavoir eu ea 11)14. Sans eux. il n'y aurait plus 
siius ir ciel qu'une vaste entreprise de germani-
aatioti. ljn France a encore des soldats parce 
que, faut-il qu'on l'eu excuse, eue n'a pas con
fiance dans l'Allemagne. 

..<La guerre s'a ro-n ehnngé en elle. La France 
eu conclut qu il faut M métier. Les Rtats-Csjs 
e s t refusé de ratifier l'engagement détersif ins
crit dans l'article 10 du pacte de la Société lies 
Vatio'is. La France est plus seule qu'en 1V»14. 
HU n'a plus le Kussie. BU* n'a à compter que 
sur eile-même. et c'est ee uu'elle h*it. La France, 
enfin, garde l'arme au pied sur le Hhin. p a r œ 
qu'elle veut être payée, surtout parce qu elle veut 
être défendue, et que ceux qui lui promirent une 
aide ne m lui doraient pas. 

Cette garde du Hhin, dans de telles conditions, 
c'est i*- droit que le traité lui a reconnu et que 
i'équité consacre. 

Le mystère du « Madelon*Cinéma » 
F a u s s e p i s te 

Epi i ia l , 1er d é c e m b r e . — On ava i t a u - I 
nonce la découverte , dans l e s Vosges , d'un | 
Individu suspect , dont le s i g n a l e m e n t cor
respondai t & celui de l 'auteur p r é s u m é d e 
l ' a s sas s ina t de la pe t i t e Barba la . 

L ' enquê te a démontré qu'il n'y a rien d e 
f o n d é en ce qui concerne ce t t e piste . 

LA CONFERENCE DU DESARMEMENT 
A MOSCOU 

L'ouverture de la conférence du désarme
m e n t à Moscou a l i eu le 2 décembre . Plu
sieurs d é l é g a t i o n s des pet i t s E t a t s vo i s ins 
de la Russ ie sont arr .vés . 

Tch i t ehér ine a déc laré jl la % cesse que lo 
pr inc ipal obs tac le au succès il t* confé-
t e n c e est la d e m a n d e de la Houmau.c . que 
la B s s s i s aisanduune au préalable toute pré
tent ion sur la Bessarab ie . 

L' 
une guerre de revanete 

Révélation» 

d'un journal angUd» ' 

Londres , 1er d é c e m b r e . — L e * D s i l r 
Mail 1 publie aujourd'hui un ions* mentrs-
r indt im sur les préparat i fs q*ie ferai t l ' A i 
lein»-ij.'ne en vue d'une guerre d e r e v a n c h e . 

1 • faits révé lés ont é té recueill is S Ber iU 
et A Mnnich . par une personnal i t é g ê n é r s j s -
m e n t bien in formée . 

Voici un r é s u m é de ce m é m o r a n d u m : 
T o u t e s les c l a s se s de l s soc iété , e n A4M-

m a g n e . souhai tent une guerre de revanche-. 
Le g o u v e r n e m e n t du Re icb , lot aussi , , e s t 

a n m é du m ê m e dés i r : auss i prend-il dea d i s -
p o - i t i o n i pour la prépsrer m i n u t i e u s e n s n t . , 

A ce t effet. Il a conclu a v e c les léovless. 
un accord mil i taire qui lui permet tra d s 
garnir la froui 1ère oues t du Reich d 'une fotr-
midal i le ait i iée russe . 

Pour réussir d a n s s o n entreprise , l 'Al ls -
m a g n e e s t i m e : 1* qu'el le ne doi t pas v io ler 
o u v e r t e m e n t le traité de V e r s a i l l e s : 2* «**> 
les forces qui seront appelées A c o m b a t t r e s u r 
la frontière occ identa le devront ê t r e psur -
vnes des a i m e s les plus per fec t ionnées : 
:!" iiic îles mesures devront ê tre pr ises peu* 
prévenir une action e n n e m i e par m e r ; 
4° Enfin, que la B u s s i e et l 'A l l emagne dsé-
rent avoir une frontière c o m m u n e . 

t>n e s t i m e à Berl in que d ix a n s seront né
cessa ires pour a c h e v e r l e s préparat i fs . 

Le « D.iily Mail u. après » \ o i r c o m m e n t é 
ce document , t'ait remarquer .,:;e l 'Al lema
g n e s iuiiiaiiic que la G r a n d i - B r e t a g n e , les 
E t a t s l u i s ei i l i a l i e se t ieuuront à l 'écart 
de la prochaine guerre, e t que les troupes 
russes et a l l e m a n d e s la l ivreront i la F r a n c o 
seUH'. 

Ce m ê m e journal termine e n d i s o a t e j s s 
l 'A l l emagne se trompe é t r a n g e m e n t . 

L'œuvre de Stinnes 
et de Ludendorf 

L e traité secret germano-russe a é té l 'objet 
de négoc ia t ions laborieuses qui o n t f a i m êt-r-e 
rompues plusieurs fois . 

Ludendorf n'a pas c a c h é qu'il é t a i t hos 
t i le A un scicoud accord a v e c les S o v i e t s ; 
il eût préféré u n e e n t e n t e en tre la France . 
la G r a n d e - B r e t a g n e e t l 'A l l emagne afin de 
m e t t r e en coupe réglée la Russ ie . I l e s t hou 
de noter que son projet n'avait que fort [ton 
de BSrMssss eu A l l e m a g n e . 

Par contre . M. S t i n n e s s 'es t r f f i H e j f » 
f a i r e aboutir les sOgociatioas; «rot 
c é d é la conclus ion du traité g e r 

L E S E M I N A I R E D E S A I N T - S U L P I C E 
R E N D U A SA D E S T I N A T I O N 

Par i s . 1er décembre . — Le „-ouvememout 
v i e n t de déposer un projet de loi autor i sant 
la locat ion d l 'autorité ecc lés ias t ique , en vue 
de •* réaffectat ion, du S é m i n a i r e de Sa in t - | 
Snlpice . ac tue l l ement occupé par le. m m i s -
»ere des F i n a n c e s . Celui-ci s ' instal lera dans 
un i m m e u b l e de la rue de Vaugirurd, «ju'll I 
e s t a u t o r i s é ù acquérir . 

ange, s'inspjruut des institution» d'Alsace-
Ijorrame. peut être envisagée. 

La suite de la discussion eist renvoyée à 
demain. 

M. Raoul Péret aunouce la mort de M. Sempé, 
dé|>uté des H a ï t e s -Pyrénées, et adresse des con
doléances à la famille. 
LA CHAMBRE NE SIEGERA PAS DIMANCHE 

Sur la proposition de M. l'abbé Letnire. fai-
-aut aessi-eer •.-.*• plusieurs de ses <„lèitues 
sont rcten-JS dimanche dans kur département, la 
C.naniLi-e revii-nt sur son vote d'hier et décide 
par 27tt Voix contre 267 de n* pas siéger di-
i^an.-he. 

Lu BéSBO* est lc \ée t 20 h. 

LES POURSUITES 
contre MM. Vaillant-CoutTirier 

et Marcel Cacnin 
M. C s c h i n , en v o y a g e , n e compara i t p a s 

Par i s . 1er décembre . — M. Vai l lant -Cou-
•ur;er, M. Mnr'-el Cachln . détîntes, *t M. 
i'eri, gérant du journal s Ix- tk>n*crit ••. 
a v a i e n t A répondre, vendredi iqprèninkiL 
«levant la I r e chambre correct ionnei le , d u 
déiit de provocat ion de mi l i ta ires à la 
dé sobé i s sance . • 

Seul . M. Vai l lant-Couturier e s t venu a s 
banc des prévenus l bres-

MM. Cachin et l'eri, en v o y a g e , se firent 
représenter par des a v o c a t s , qui déposèrent 
des conc lus ions tendant & faire déclarer Illé
ga le l 'ass ignat .ou , dé l ivrée aux prévenus , 
pour la raison que depuis que ce t te SBSBBtojs 
1:011 a é té lancée , le P a r l e m e n t a repria s s 
sess ion et qu'd résulte de ce fai t que d e u x 
des prévenus , couver t s par l ' immuni té par
lementa ire , ne pouvaient être c i t é s e n Jus
t ice qu'avec 1 autorisat ion préalable de la 
Chambre. 

Ix> tribunal a rejeté ces conc lur ions , e o s -
t m i r e s à I. jurisprudence. 

M* Ernest La (Tout et M* Henri T n i e s 
a v o c a t s des p n v.'iius. d e m a n d e n t d 'aberd 
•MI il s o t sursis aux poursui tes . C e s conc lu -
s ions ont rejetées . 

Parmi l e s t émoins , t 'huiss ier-andieocier s 
appe lé les noms d e nombreux dépurés tu IBS] 
l e sque l s MM. Mil lcraud e t V i v i s n i q u i S S 
son: |>as venus . 

Airrès l 'audition de que lques t émoins , l ' o s -
d ieuce e s t levée A m h. La s u i t e d e s 
est r e n v o y é e à d e m a i n 15 b . 

DERNIÈRE HEURE 
La grâce amnistiante 
en faveur de Marty 
v-.SE D E M A R C H E d e M. D A N I E L V I N C E N T 

A U P R E S D E M. P O I N C A R É 

Paris . 1*' -lés o m b r e . — On c o m m u n i q u e 
a note s u i v a n t e : 

Au cours des élections de Solesmes, M. Maai-
o s s . député du Nord, qui s pris part à la caui-
V***n* «.ectorada, a était engage à ce que fui por
t é e , au tlouver lement. l'expression du sentiment 
gâterai en ce qui concerne la grâce de Mi rt>. 

1 avec M. Mscarss et sa» couégues de 
Ja Fédération Républicaine du Nord, M. Dsss s l 
Vineen. a demandé i être entendu pur M. Poiu-
011 ré. Il M été reçu os usa tin au u n alére lies 
Affaires étrangères. 11 m. exposé, au président du 
* - qui. selon ses collègues et 
lui-même, nnliteut en faveur d'une urgente oie-
jasM de grùce amuisuante d sc ieurs iargem,eut 
^ uéraii-ée au-deià de Marty, et a insisté tout 
psrticUMSrviiisnt sur 1* uaractère d'apaisement 
social et sa t iuml qu'aurait un* **fri»litn d* elé-
Bjgasjaji 

Le budget des Régions Libérées 
de 1923 

comporte plus d'un milliard 
de réduction sur 1922 

Par ia , 1er d é c e m b r e . — M. R e i b e l , m i . 
n i s t r e î les R é g i o n s L i b é r é e s , a e x p o s é k l a 
« L i b e r t é », l e d é t a i l d e s é c o n o m i e s p r é v u e s 
M bisJoret d e s R é g i o n s T i u t t é s s *> 1M3 

- «a budsst. a-t-il dit. 

douiuugrs de „ii'-rr* i e , Uepeiises [auvent être 
daaiin'iu'-» -a trois - .^téïoncs : 

a aient de iliimiinatss qui. ea IHI-
o* Ss aiadalMéi sisnale», tlsnreiit p.ir exteption 

au nuiise: du IllIliISJt»* 
•j" l e s travaux ••! jé.rx-nses ,i„ rsvosatliuUon, di-

iTtçmeni a lu i liarg. SS IKtst. tels .|ue. remue 
eu etai du sid. eollstructlons PTOVllOStSI subV«n-
tions a u caasnussss, -~ our» « allocations aux 
ha tt tant»; 

frais i administration du uiuusturc 
Dana le budgi t de uns, les crédits. i«laiU» a la 

prenne.!-* catégorM1 présentent une diminuuon oe 
~>i millions aiir le budget de ts**.' 

pour la deuxième cuicgorin, on note une dioil-
nution us *ii»j7iuou Irsaca et d» rTiiie.oo francs 
pour la troisième i «• total des dépenses, passées S 
d autres bssfsts , > • i, \,- a \J3 millions 

LA dimuiutiun des i r^-tits tiour tes Lravaux 
d Etat. « les trais d administration, correspondent 

Tertiv.s tes frais d'administra
tion, t eux seuls, supportait une rédnrtlon de 
plus de 77 millions 

l.c Mimatre t e r m i n e e n d i s a n t q u ' o n n e 
p e u t fa i re p l u s d o n s la v o i e d e s é c o n o m i e s . 

La. • L i b e r t é • s i g n a l e , d ' a u t r e p a r t , q u e 
le n o m b r e d e s f o n c t i o n n a i r e s d e a r é g i o n s 
l i b é r é e s , qu i o n t é t é s u p p r i m e s , a t t e i n t 
13.000. ^ ^ ^ 

L E P R O J E T D E LOCATION 

D U S E M I N A I R E S A I N T - s y j L P I C E 

L a C e — t e s t a s du S é n a t 
d e m a n d e des exp l i ca t ions 

Parla, 1er décembre . — Les c o m m i s s i o n s 
s éna tor ia l e s de s finances e t d e l ' ense igne 
m e n t o n t déc idé de dé léguer deurs prés idente , 
M. MiHlês-Lacrolx e t M. Victor Bérard. a u 
près d es m i n i s t r e s d* l ' Instruct ion p u n i q u e 
et d e s Finança* , pour lenr d a m a s s e r de* e x 
pl icat ion*, au sujet dn projet d e tel autori
san t l s s t s s t l B S As l 'ancien as tn lns l r s d s 

* I l 

Les boulangers de Paris 
décident de cesser le travail 

Paris . 1 " décembre- — ls-s boulangers de 
Pnris ont tenu â !î> h. une réunion pour pro
tes ter contre . 'arrêté de Préfet o M 
tlxnnt le prix lu TUHII h 1 fr. 10 . 

t 'ne dé iégut ion de trois membre* fur eu -
Voy«V au; . l è s d« l'i fc; d* la Se ine alin de 
lui deiniinder d'accorder e barème - a n s t!-V.ii. 

M. Jul i iard leur lit répoudre qu' i l ne pou
vai t reven ir sur sa déc i s ion . 

A a su i te de c e t t e e n t r e v u e , les bon j n g e r s 
o n t d é c i d é de r e m e t t r e leur matér ie l '\ l 'ad
min i s t ra t ion publ ique demain h midi et d e 
ne reprendre l e travail' q u e lorsqu' i l s aura ient 
eu s a t i s f a c t i o n . 

D'autre part, l e s b o u l a n g e r s ont déc idé de 
v e n d r e s a m e d i m a t i n 'De pa in 1 fr. 0 5 en s i g n e 
d» protes ta t ion . 

Pour parer i la g r è v e des boulangera 

P a r i s . 1er d é c e m b r e . — La P r é f e c t u r e de 
la S e i n e c o m m u n i q u e la n o t e s u i v a n t e : 

En caa de grève des boulangers, l'adminis
tration fsra procéder, autant que besoin sera. 
i la vente du pain dont la fabrication aura été 
assuré* par ses soins. 

Cette vente s'effectuer* dans ls* msiries de 
Pari* et dan* un oertain nombre d'établi**ementa 

• municipaux dont la liste sera affichée, en tempe 
util*, t 1* ports des mairies. 

D'autre part. la vente sers également orga
nisée cbes tous l*a commerçant* qui en feront 

Le régime des cinémas 
L e s taxa* . — L e s films français 

P a r t s , 1er d é c e m b r e . — Le groupe inter-
n a r t e m e s t a i r e d* d é f e n s e dn c inéma et dn 
s p e c t a c l e a e n t e n d u , e s t a p r è s - m i d i , u n e 4 s -

i»t d e la prov ince . I,e s s a n a s a décidé de 
souteu.r la ptsaSjsttHMl »> loi de M. T a u r i n e s , 
qui a pour objet de moditier l 'échei ie de la 
t a x e sur les r e c e t t e s des é t a b l i s s e m e n t s ci
n é m a t o g r a p h i q u e s . Le n o u v e a u tarif c o m 
mencer-' ir i i p. c. d e la rece t te brute e t 
s 'élèverait progress ivement a o, 10. l-"> el M 
pour cent para l l è l ement au m o n t a n t de l s 
rece t te . 

D'autre part, le groune a adopte une dis -
Ix>s;itioa teudaut à rendre ob l iga to ire d a n s 
les c i n é m a s , la représenta t ion de iHlms de 
production française , dan* une proporuou 
de 3 3 p. c. 

M. C L E M E N C E A U A S A I N T - L O U I S 

Sa in t -Lou i s , 1er décembre . — M. Cle
m e n c e a u e s t arr ivé . 

LA TERREUR EN GRÈCE 
A propos d 'une remarque de M. Mussol in i 

L 'a t t i tude dot représentant de U F r a n c e 
A A t h è n e s 

Par i s , 1 " d é c e m b r e . — Au cours du der
n ier Conse i l des m i n i s t r e s d'Ital ie , M. M u s s o 
lini pariant de s e x é c u t i o n s d 'Athènes , s'est 
é t o n n é q u e l e g o u v e r n e m e n t français n'ait 
p a s a g i pour l e s e m p ê c h e r c o m m e tes Cabi
n e t s d e Londres et de R o m e auprès d u mi 
n i s t è r e d e * Affaire* é t r a n g è r e s he l lénique . 

Le prés ident du Consei l i tal ien s e m b l e 
avo ir été i n f o r m é i n e x a c t e m e n t d e l 'act ion du 
représentant frant.ai« 8 A t h è n e s . L'utt i tnde 
d e c e dernier a é t é d i c t é e e n effet par l e fa i t 
q u e l e s a u t o r i t é s he l l én iques a v a l e n t prévenu 
of f ic ie l l ement 1* g o u v e r n e m e n t f rança i s d e s 
d a n g e r s que présentera i t pour les Intéressés 
t o u t e in tervent ion d e s grande* p u i s s a n c e s e n 
leur faveur . 

L s F r a n c * n * saurai t donc encourir auoune 
as l'exéosusa sostajaias «as 

m i n i s t r e s et du généra l i s s ime grec, exécut ion 
que les mi l i eux o fdc i e i s et l 'opinion publique 
traaajsiss réprouvent a v e c une é g a l e indi
gnat ion . 

C O U R T E T I I J Î P Ê C H E S 

Dernières Nouvelles Régionales 
M. E. L A N G L O I S , C O R R E S P O N D A N T 

D E L ' A C A D E M I E D E S I N S C R I P T I O N S . 
— P a r i s . 1er d é c e m b r e . — L ' A c a d é m i e de» 
I n s c r i p t i o n s et B e l l e s L e t t r e s a é lu corres
p o n d a n t n a t i o n a l . M. Krneét L a n g l o i s , pro
fe s seur à l ' U n i v e r s i t é d e Li l l e . 

Renseignements commerciaux 
IJVBjSPOOt,. 1er d*c«abra ÎSSS. 

OLOTTJU. — Cotons américains. — Uwruior*. 
14.18; iaavlsr, 14.03: Mvr.er la.SI; latrt, 13.SS; 
avril, 13.73; mai. 1S6T; juin. 13.36; juillet, 13 4»; 
soût. 13.23: Boptombrs, tSJMj octobre. 12,71; n»-
vainbrt. I S J M . 

Sskéllaraéis. — Dscsmara 17.40! janvier. 17.40; 
février, 17.Û5: m*ri. 17.*6; avral, 17.70: mai. 17.80; 
juin, 17.85: jnilla*. 1T.M; «ont. ««y l a i ara, •etobr*. 
uov«nibr«, rncotéa. 

Ventes. 5.000: imporlatîoaa, 19.720; américain, in
changé; bréailiaa, baiaae. 10: écyptiaa. inclianiré 

NBW-TOmK. lsr déoaaakra. 
COCU DB OWZI HEOmSI. — Déccmbra. 25.M>; 

janvier. 25.2* ; mari. 25.2» : mai. 25.1». 
O X O T O J U . — 0**aas «a nuddilni upland. — Ditpa-

nibla, M-M: coron, à tarmaa sur: iaaviar. 25.0»; 
t*vm»r. 26.0»; mari. 25.10; avril. 25 05: mai. 24.«7; 
juin. 24.88 ; jaUKt. 24.84: août. 24.80: aeptaaabra, 
28 S0; s«*aara, 88.00; nonambn. incoté; ilitambra, 
25.08. 

H«W-0».tJXAJrB. lar Oécaaxkrs. 
OiuOTUBS. — Coson SUdélIng-nsUad. — Diipo 

nlbl». 2».t«: aetsaa t «sraaa iur: ma»a S4.es ; mai 
14.5t. 

l u porta de l'AtlaaiUsna ... 41 000 conira 80.00* 
dn Oeil* 81.000 coatre 80.000 

aatUss eesrti* aasa«as 
t». «se ssaan !»*.«*• Bans*tas sSstt sslr^fcï i 'as 

EXrOKTATlO»» 
Ponr la Grenue Bcaugne 61.000 aoetre *aMS 
France et ta i inent 60000 e s a t n M.aee 
Pour la Jeion .-, 000 coaars i.**» 

OBEEVATI0WS t i n t LS atAkOM» 
Le marclié débute en haus<« an» des et la feraaaa mer 

râble*, pn i i. coutiave à progreeeer. par aaet* dea 
achaL» dea tuaÂson., fais.ut du dijpénible et des ev-
' ..rtn-.ur.» Plus lard. le. couxa lléchiaseat. «a raiaea 
dVs \entes de . • ranger, du Sed et eu préviatesi 
d'an- réaction sur liquidaliona. 

Clôture lrregnUère. 
S T A T i s n q t n H U B D O M A D A I U O B S O O T O W 

Becettee 
Aux povla de l'Attanliqaa... 82.000 contra S0 00* 

a du (io fe 184.000 oontre 116.0O0 
du Pacinque 5.000 coatre S.OOS 

liane 31 ville» de l'Int 237.000 coaara 22T.00S 
Tokal dea recr-tes depina a» 1er aotl: I.468.0SS 

coatre 3.02S.OO0. 
Exportationa 

Pour la Urande-l*.-«t*gae ... st .ooo neatr* 14.ee* 
Pour lé Continent 150.000 ooaire S».*0O 
Pou» le Jais^u 21.000 eoakre t4O0* 

Total dea emortation» deoni» 1* 1er aetlt 
2.261.000 contre 2.3ÎC.U00. 
Pour la U rende Bretagne 752.000 contra tSS.SSS 
Pour 1* Continent 1.2KO.UO0 consre 1.384.0** 
Stock dan» tous '.es port» 1 2*1.000 contre 1.647 S 
Stock dan» 31 v, de l'Int. 1.447.0O0 

a u o s t a . - Cut«. prompte livraison, 8S8t 
Hico, prompte livraison, nominal; — 
terum : Sur janvier. 357; mars, 3ïi; mal. StT; Jua> 
let. »7S. 

«AFCS. — Rio n' 7. disponible U; — CstS» A 
terme : Sur mars. Sali; mai. «18; juillet. 8*4. s » 
tenibre. 835; décembre. 98». — Ventas 
tivea, la uoo balle* 

Marché de» change» m F, 
du I ' décembre 1W5 

Paris : sur l^odre*. *t.t*; sar New-Tort. 14.83 
New-Vork sur Paris. 76V. sar lonsra». tfe»; Cas. 

rranst . «2.50; sur Bruxelles. SU. 
Renie : Sur Pari.. 1457V sur I part î t , SLa». 
Genève : sur Pans. 374.*»»; sur Londres. Mi.aatg 

sur Bruxeilea, 3^.«> 
Barcelone : Sur I'aris. 46 
Bwlln : Sur Pans. 5*3.50 : sar I.ISStli , afBSM 

•ur BStgtque. 500; SUT Hollasd*. Sra*. MB SOreV Betgtou 
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